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INTRODUCTION


S’IL existe un signe zodiacal méconnu et incompris, c’est bien celui du Scorpion ! Symbole du pouvoir le plus occulte, le plus destructeur et parfois aussi le plus cruel ! Il représente pour certains le symbole de tous les maux, de toutes les perversions ! Qu’en est-il de ce signe au magnétisme particulièrement énigmatique et puissant, ce signe entier, passionné, sans demi-mesure, souvent extrême, et indissolublement lié aux profondeurs les plus insondables de l’âme humaine ? Pourquoi l’individu qui est marqué par le signe du Scorpion est-il autant soumis à d’aussi intenses métamorphoses ? Pourquoi cette énergie oblige l’être marqué par ce symbole à renaître à lui-même, tel le Phoenix ?


Le Scorpion ! L’astrologue pense aussitôt à Pluton, petite planète la plus éloignée du Soleil, située aux confins de notre système solaire. Pluton pour les Romains, Hadès pour les Grecs. Hadès, maître des enfers, souverain dans le royaume des morts ! Planète la plus petite … mais la plus concentrée, la plus puissante par son attraction, son magnétisme fulgurant et implacable. Avec Mars, Pluton est en dignité (en domicile) dans le signe Scorpion. Ces deux planètes maîtrisent ainsi le seul signe zodiacal à avoir jadis changé de nom, changé de forme, changé de symbolisme !


Les textes les plus anciens nous ont révélé qu’il y a fort longtemps, le Scorpion en tant que symbole du huitième signe du Zodiaque, n’existait pas. Il s’appelait alors l’Aigle ! La polémique et la confusion existant à propos de l’Aigle et du Scorpion, à savoir quel symbole doit être pris en compte dans la composition des signes du Zodiaque, est stérile, car il faut remonter à l’Origine, de ce qui est en Haut et non pas partir du bas, du Zodiaque même. Pourtant, le Tétramorphe (qui est la représentation des 4 Vivants décrits dans le Livre d’Ézéchiel et l’Apocalypse de Jean) parle de lui-même. Dans toutes les représentations du Tétramorphe (1), on retrouve bien le Lion, le Taureau, le Vivant à visage d’homme (le Bélier) et … l’Aigle !
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Historiquement, c’est dans ce peuple disparu dix-neuf siècles avant notre Ère, celui de Sumer, que l’on retrouve les plus anciennes représentations de l’Aigle. Sumer fut en quelque sorte la fondation, le socle de la civilisation qui allait perdurer jusqu’à l’Ère du Christianisme. Le symbolisme de l’Aigle remonte donc, autant qu’il nous est possible avec les archives existantes, à cette période.


La première représentation des 4 Animaux décrite dans la Bible remonte ainsi à l’époque sumérienne. Il y a plus de 4 millénaires, un prêtre sumérien du nom de « Dudu », serviteur du dieu Ningirsu, de l’état de Nagash, inscrit sur une tablette, sur un « sceau » une représentation des 4 Animaux décrits dans la Bible 2000 ans plus tard, notamment dans l’Apocalypse de Jean. L’Aigle y est stylisé, tel un léontocéphale (Anzû en Akkadien), et semble dominer le tableau. Le Lion est ici en double représentation au pied de l’Aigle ! Et le veau gravé sur la pierre représente ce qui deviendra ensuite le Taureau. (2) Ce dieu Ningirsu représentait chez les Sumériens un Justicier, en plus de sa fonction de donneur de fécondité et de fertilité (l’élément Terre). Il incarnait « le maître des éléments », puisqu’il était le dieu des perturbations atmosphériques, donc de ce qui se déroulait au-dessus de nos têtes, ce qui est du domaine des oiseaux … le dieu du Ciel.


Il y a un rapport évident entre ce qu’ont perçu les Sumériens à l’époque et ce qui sera décrit dans la Bible et notamment dans le chapitre l’Apocalypse de St Jean. Que ce soit chez les Cassites, les Babyloniens, les Assyriens ou les Perses, ces 4 Entités (le Lion, le Taureau, l’Aigle et le Verseau) ont toujours été définies comme les gardiens « spirituels » de leurs temples. Voici deux extraits du livre passionnant, très bien documenté et particulièrement inspiré écrit par Alexandre Volguine « Le symbolisme de l’Aigle » :
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… « Mais pourquoi ce caractère de gardiens du seuil que le Christianisme a conservé tant bien que mal jusqu'à nos jours ? La réponse est simple : au temps de Sumer, les quatre constellations du Verseau (seule image de l'homme dans le Zodiaque), du Taureau, du Lion et de l'Aigle (qui est un des noms de notre Scorpion) se trouvaient aux solstices et aux équinoxes, donc aux quatre points cardinaux du ciel, les points les plus importants, puisqu'ils règlent les saisons et tout ce qui en découle, dont la vie végétale et animale. Ces points sont traditionnellement les quatre grands gardiens cosmiques du monde terrestre … »


… « Quoi qu'il en soit, nos animaux sumériens deviennent ensuite les « quatre vivants » de l'Apocalypse présidant au gouvernement du monde. Leur auteur sait encore leur rôle céleste de constellations cardinales d'une époque désormais révolue … » (fin de citation)


Mais que s’est-il donc passé pour que cet animal au symbolisme royal et à la vue perçante, se transforme, se métamorphose en un animal rampant et fuyant, en une image sombre et repoussante, celle d’un animal proche de l’araignée ? Un animal dangereux, imprévisible, peu digne de confiance, piquant et détruisant tout adversaire faible et sans défense …


De plus, lorsque l’on décrit les tendances les plus marquées du Scorpion, on parle souvent de duplicité et de dissimulation. Ce n’est pourtant pas un signe mutable, mais un signe fixe ! L’origine de cette dualité ne se trouve-telle pas dans l’incarnation de 2 pôles opposés, 2 puissances antinomiques, celles de l’Aigle et du Scorpion ?! Dualité de l’individu marqué par le Scorpion, comparable à une lutte, un combat entre l’inconscient et le conscient. Cette dualité Aigle/Scorpion n’est-elle pas à l’image de l’opposition entre la lumière et les ténèbres, entre le bien et le mal ?! Si l’Aigle, dit-on, peut regarder le soleil en face sans se brûler les yeux, le Scorpion lui, détourne son regard et va se terrer dans l'obscurité, là où personne ne peut le voir ni le reconnaître.


Pour comprendre comment, il y a plusieurs milliers d’années, l’un des 12 signes du Zodiaque a changé de visage, il nous faut partir du sommet de la Création, c’est-à-dire des sphères les plus hautes, bien au-dessus, bien au-delà de notre monde matériel visible, celui que nous connaissons avec ses planètes, ses étoiles, son zodiaque et sa voûte étoilée. Ce n’est qu’ainsi que le symbolisme du Scorpion pourra se débarrasser de son « aura » de mystère et refaire le lien avec la puissante et noble énergie issue de l’irradiation de l’Aigle.





(1) Tétramorphe en ivoire. Origine : Cologne. Première moitié du XIIIème siècle. Musée de Cluny.


(2) Relief perforé par Dudu, prêtre de Ningirsu. Époque des dynasties archaïques III, vers 2400 av J.-C (musée du Louvre).









Chapitre I


L’ORIGINE DE L’AIGLE


« L’univers m’embarrasse et je ne puis songer que cette Horloge existe et n’ait point d’Horloger ».


(Voltaire)


CE qui est en haut est comme ce qui est en bas ! Dans cette sentence trop souvent incomprise se cache une vérité très profonde, qui va bien au-delà de ce que l’on pourrait imaginer au premier abord. Il est question dans la Bible, plus précisément dans l’Apocalypse (chapitre 4, versets 6-7), de 4 Vivants, de 4 « Animaux » :


« … Devant le trône, on dirait une mer, transparente autant que du cristal. Au milieu du trône autour de lui, se tiennent 4 Vivants constellés d’yeux par-devant et par-derrière …


Le premier Vivant est comme un Lion ;


Le deuxième Vivant est comme un jeune Taureau ;


Le troisième Vivant a comme un visage d’homme ;


Le quatrième Vivant est comme un Aigle en plein vol…


Les quatre Vivants, portant chacun 6 ailes, sont constellés d’yeux tout autour et en dedans … »


Ces Animaux « Initiés », évoluant dans les plus hautes sphères de la Création, ne sont autres que les « 4 Piliers de la Création ». Cette notion de Pilier est à considérer au sens propre, c’est-à-dire que sans ces Piliers et leur action irradiante, la Création tout entière n'aurait pas pu prendre forme et ne pourrait pas exister ! De ce fait, ces « Animaux » ne sont pas à considérer comme des animaux dans le sens terrestre du terme, mais bien comme des Entités, des Archétypes d’un genre tout particulier.
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